
î^r;,Dlf!»<a»i»«B«^r^iN8 de l'eau. Getu 
triai* besog. e n'était terminé* qu'à dix 
nenres du srjr. » * 

— Kaple* on sur la T«s*is* : 
. . . \ / l " '•"•f**"" «xplouan réveillait 
«Tant-hier, vendredi matin, vers cinrr heu
re*, p m q u * l*Ue la population de Londres, 
• t J*tait l a l . r «««t 1» destruction dans tout 
un quaitier b^ureueement peu populeux, 
i n bateau ivmontant le Regents-Canal, 
tout près d- R'gents-Park, aTait sauté tout 
à coup »»ec piasieuxe milliers de poudre a 
«•un» qu'il transportait a Derby. U pont 
de brigues sous lequel il passait en ce mo
ment-là fut emporté cérame un brin de 
paille, nombre de maisons s'écroulèrent, 
toutes le* vitres furent brisées dans un rayon 
considérable, et 1 équipage du bateau, cela 
va sans dire, avait complètement disparu. 
Quelques ' autres bateau* qui suivaient à 
distance furent plus heureux en comparai
son, à l'exception d'un seul qui fut coulé 
bas ; mais leur» équipage» furent eu quelque 
sorte* décimé*. 

Les pertes sont considérables, mais i l a 
été impossible jusqu'ici de les évaluer, 
même approximativement On peut se tigurer 
la terreur des malheureux, tans couualtrs 
la cau»e de cette explosion qui semblait 
avoir ébranlé les fonderaeuls même du sol. 
La plupart heureusement en furent quittes 
pour la peur; mais cette frayeur elle-même 
ne manquera certainement tas dentialner, 
pour un .certaiu rombre, de déploiables 
conséquences. Ainsi, une dame qui de
meurait à plus d'un quart de lieue eu ligne 
droite du théât-e de l'explosion mourut de 
saisissement une heure environ après qu'elle 
eut eu lieu. Les débris du pont démoli rem
plissent le lit du canal et l'on s'occupe acti
vement de rétablir la circulation. Quelques 
cadavres méconnaissables ont déjà été 
retrouvés, mais l'on s'attend à en découvrir 
encore d'autres. 

— U u mystère qui préoecupe beaucoup la 
la police. 

Hier mat in , à sept heures, on a retiré de 
la Seine le cadavre d'un vieillard qui a été 
reconnu pour le sieur Chatard, boucher,! 1, 
rue de Castellane. Il portait à la gorge 
un» horriblo blessure 

Jusque là rien d'étonnant. Mais ce qui 
est moins compréhensible, c'est que dans les 
ruinée de l'Hôtel-de-Ville, on a trouvé une 
mare de sang-, qu'au troisième étage de ces 
ruines on aperçoit sur la muraille l'smprein-
»e d'une main ensanglantés, enfin qu'un 
gardien do la paix, de garde sur la place, a 
entendu des cris,auxquels il u'apas attaché 
d'importance... 

Vaurait-il t u assassinat? Maisqu'allak faire 
Chatard dans les ruines de l'Hôtel de Ville 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
de ce que nous apprendrons sur cette 
affaire. 

— A l'Exposition des insectes, au-dessus 
d'une cage dans laquelle sautille un pauvie 

Îieiit pinson, on lit ces mots, sur un 
criteau : 

INFAMIE 
i On m'a crevé les yeux pour me faire 

répéter mes chansons, commet si jn ne 
chantais pas assez sans cela ! Et dire que, 
par an, 600,000 de mes frètes «.ubi^ent 
cette barbarie ! Nous demandous p otec-
tien. » 
On ne saurait trop approuver M. Des

champs qui a pris cet ingénieux stratagème 
pour signaler a l'indignation publique une 
pareille cruauté. 

— Le jardin du Muséum vient de recevoir 
dé 1 Inde plusieurs plautss gigantesques et 
rarissimes qui manquait à sa riche collec
tion, entre autres le NeptuniaDesmanthes, 
auquel se rattache cette légende indienne : 

Les Neptunia Deemantb.es proviennent 
de* larmes que Brahma répandit un jour à 
1* vue d'un petit enfant qu'une marâtre 
aTait jeté dans un lac. Chacune des larmes 
du dieu, transformée en utricule, soutint à 
la surface de l'eau les plantes aquatiques 
sur lesquelles était tombé l'enfant, qu'on put 
ainsi sauver. Depuis lors, non-seulement les 
Desmanthes ne descendent plus au fond de 

XXX 
Je n'ai point fait un portrait inexact 

de Gilbert, il était noble autant que je 
l'ai dit, et il est certain qu'en me parlant 
comme il le fit ce jour-là, il était très-
éloigné de la pensée de me tendre un 
piège, ou de s'en tendre un à lui-même. 
Etait-il cependant parfaitement sincère, 
je ne le sais; mais il ne Tétait probable
ment pas autant que moi, pendant les 
premiers jours du moins qui suivirent 
cet entretien. Grâce au raisonnement 
que j'ai exposé plus haut (et que je 
croyais avoir inventé), il me semblait 
que cette constante présence d'un homme 
singulièrement supérieur a ceux que 
j'avais connus jusque-là, et qui, bien 
loin de m'adresser de banales flatteries, 
ne parlait jamais qu'à ce qu'il y avait 
de plus élevé dans mon intelligence, et, 
sans aborder le sujet de mes peine*, 
savait en distraire complètement ma 
pensée; — il me semblait, dis-je, que 
cette intimité, cette sorte de parenté 
imaginaire, que j'avais acceptée, était 
non-seulement permise, mais bienfai
sante, et je la considérais même comme 
un juste dédommagement de tant de 
cruel* mécomptes. J'avoie perdu, en un 
mot, dans la dissipation d* ma vie 
précédents, cette clarté du regard de 
l'ama que la seule vigilance maintient, 
et je fu* longtemps sans me doutar que 
cette dissipation elle-même avec to i: 
l'exubérante gaieté dont elle était accom
pagnée était moins dangereuse mille 
foi-*, que ces longues causeries aux
quelles l'accord parfait d'un autre esprit 
avec le m n et le, contact d'une âme si 
noble, q i i •• semblait taire grandir la 
mienne, pi étaient tant de charme, et 
donnaient à ma vie cet intérêt nouveau 
iMMia éprouvé jujwa-lè. 

1 eau, mais encore leurs feuilles jouissent 
1* Propriété de frissonner et de s'agiter au 

moindre contact, et prouvent qu'elle* doivent 
à leur origine céleste une sensibilité presque 
humaine. 

— ACCIDENT. — U n accident vient d'arri
ver dans le petit village de Cicteil, d m s 
des circonstances aussi singulières q ;e mal
heureuses. 

Le jardinier de M. Devallois, homme des 
plus honorables, qui habile une propriété à 
Creteil, avait raconté à son mair/ro qur>, la 
veille,;dans la soirée, un individu t'était 
introduit dans le parc et avait thé un COUD 
de fusil. * 

Mercredi soir, M. Devallois, cédant aux 
sollicitations de son jardinier, consent à 
faire une ronde de nuit , et ils partirent 
chacun armé d'un fusil. Au bout ae quel
ques centaines de mètres et au détour 
d u n e allée, le jardinier poussa un a i et 
dit : f A moi, un homme ! » En mémo 
temps, il lâcha deux coup-; de fuMl. 

Au même instant, dit Paris journal M. 
Devallois vit à quelques pas devant lui u s 
homme sortant des ma^siiV; croyant que 
c'était le malfaiteur qu'on cherchait, il fit 
feu à son tour. 

L'homme tomba en poussant un grand crf. 
M. Devallois couiut aussitôt sur lui, mais 

quel ne fut pas 6on désespoir quand il re
connut son jardinier ! 

Le malheureux, apiè< avoir tiré sur un 
arbre qua dans l'obscurité il prenait pour an 
voleur, avait voulu rejoindre son mail ; 
aussitôt et était passé par un massif. 

M. Devallois porta son jardinier jusqu'à 
sa maison. Les blessures du pauvre garçon 
sont géante. Les deux charges ont fait balle 
et il a au côté gauche une | laie ,-rofonde. 

Mariani seul a subi sa peine. Réguidel, plus 
heureux, a vu sa peine commuée. 

l/échafaud avait été dressé sur le cours 
Neuf. 

A quatre heures et demie, le directeur de 
la mai ou centrale de Nimes, le gardien-
chef et r*ua*Ani*v, l'abbé Tastevin, péné-
troient dans ta cellule du condamné Ma-
ihuu et lai affwooaiea*la fatale nouvelle, 
qu'-it-arïtçue a.v*e assez de courage. 

A ciu.j heures et dumie, l'exécuteur et ses 
aidas ont ; .ris possession du condamné et ont 
Immédiatement pèseédé" à la toilette. 

A c a notant , Mariaui a demandé si Ré
guide', qu'il î.e voyait pas, ne devait pas 
pailag r son sort. 

On ..'a pas lé pondu, Mariani a compris 
qui; seul il devait mourir. 

A six heure» moi es un quart, la condamné 
est moi.lâ e» voiture, et comme six heures 
sonnaient, Maiiaui avait payé sa dette à la 
«société. 

E x é c u t i o n à l î i m e s 
Hier matin, tamudi, • u Heu à Nimes 

l'exécution dunommé Jas<>ph-Marie Mariaui, 
condamnés mort par les assises du Gard 
en date du '24 août dsrninr. Ers dsux mots; 
rappelons le crime avant d* raconter i'. i 
piation. 

Le 27 juillet, à sept hstuoa du matiu, 
les nommés Becquart, comptable, et Nixxo. 
contre maître, tous deux détenu- à lu mai
son centrale de Nîmes, procédaient, dans 
l'atelier du la sparterio, à co qu'on appelle 
le rendement. 

Les détenus, appelé* successivement, ve
naient apporter leur ouvrage t •rmhui; de 
cette opération, il résultait dacir: l'»i lier 
un va-ft-vient qui pei Mettait esta* 
cun de quitter sa placo sans attirer l'att* >»»-
tion. Cet instant avait élé choisi par le* 
nommés Mariaui, Reguid 1 et G-ildu* pour 
l'exécution de leurs éeaeeio* criminels, le -
quels prétendant avoir k se plaindre du 
complabe et du contre-ni^ît . , avaient juré 
de les sacrifier à leur- feasaatimeut 

Au moment doric où le détenu Colonga 
faisait l'appel de ta Hâte l u rande-nea.1, nos 
trois scélérats se rendirent au bar a ; du 
comptable et Mariani, H approchant d^ 
Becquart, le s-ii-it par la b as en *'éc iant : 
« Comptable, quavez-v>us dit d<> moi. 
hier ? » Becquart, qui tourna t le dos à son 
interlocuteur, lui répondit: « Que voulez-
vous f je ne m'occupe que du travail. 

Vous avez dit que j'entretenais des rela
tions avec le petit Gieu, lépartit i l^riani .e l 
que je cherchais à le détourner. » Puis sans 
écouter les protestations de Becquart, il le 
frappa de deux coups droits dans le dos av c 
le tranehet dont il était armé; au même 
instant, Réguidai et Guien se jetaient sur 
le contre-maître Nizzo pour l'empêcher de 
donner^du secours à Becquart, et Guien 
lui portait un violent coup d.> tranehet à 
l'omoplate gauche. Réguidai lui porta doux 
coups heureusement mal dirigés; il allait 
frapper un troisième coup, lorsque grâce .à 
l'intervention de plusieurs détenus, il fut 
maîtrisé, et bientôt après, nos trois assas
sins étaient réduits à l'impuisaauca et jetés 
au cachot. 

Ils comparurent devant les assises du Gard 
le 24 août dernier. 

Mariani et Réguidel furent condamnée a 
mort, Guien à vingt ans de travaux forcés. 

E n a p p a r e n c e , c e p e n d a n t et même! on 
réa l i té , n o s e n t r e t i e n s n ' a v a i e n t rien d e 
différent d e c e u x qu i ava ient p r é c é d é , et 
o n aura i t p u é c o u t e r chacunts d e s paro-
l e s qu' i l m e d i sa i t . J e s e n t a i s b i en tou
tefois qu' i l n e m e parlait p.rs c o m m e a 
u n e autre et d e naim cô té je no p triais à 
p e r s o n n e c o m m e à lu i . N o o s é i i o n * rare -
m e n t s e u l s , i l e s t v r a i , m a i s c h a q i i ' ; so ir 
d a n s le s a l o n o u s u r la terrasse, n trou
va i t b i e n m o y e n d e c a u s e r au m o i n s 
q u e l q u e s i n s t a n t s a v e c m o i , s a n s t é 
m o i n s . Il ne m e cacha i t pas qua c e s i n s 
t a n t ? , il l e s r e g a r d a i t c o m m e l~s s e u l s 
b o n s d e la s o i r é e , e t , à c e t é g a r d , j e ne 

{>ensais g u è r e a n t r e m e n t q u e lu i . P a r 
o i s q u e l q u e c h o s e d ' i n s a i s i s s a b l e d a q i 

s a v o i x , d a n s s o n r e g a r d , d a n s son 
s i l e n c e m ê m e , m e faisait tressa i l l ir c o m 
m e ai c'eût é t é l ' a v e r t i a s e m e n t d'un d a n 
g e r . Mai s c o m m e j a m a i s il ne s'était 
é c a r t é , par u n s e u l m o t , d u rôle qu'il 
ava i t p r i s , m a c o n s c i e n c e e n d o r m i e ne 
s e révei l la i t p a s ! L o r e n z o éta i t t o u j o u r s 
a b s e n t , q u o i q u e l ' époque f ixée pour s o n 
re tour fût d e p u i s l o n g t e m p s d e p a s s o e , 
e t l o r s q u e , pour la s e c o n d e fois , je 
l ' a t t enda i s , je r e ç u s d e lui u n e U ttre qui 
m'annonça i t un n o u v e a u dé la i , c a u s é 
d i sa i t - i l , • par u n e eJfcOOafttanos i m p r é 
v u e c l ir ld- ' i" rlrtn!<» do *a Volonté .» 

Bu les**'' • aies •''•••,, è le t tre , la rou
g e u r d u r i s s e n t i m o n t m e monta au 
v i s a g e , e t c e p e n d a n t je s e n l i s et remar-
qua i q u e la pro longat ion d e aan n b a e n c o 
n e m e c a u s a i t p a s le m ê m e e h a g r i a q < 
la p r e m i è r e fois . J e n e m e d e m a n d a i p;m 
p o u r q u o i . J e m e contenta i d e m e rap
p e l e r , a v e c u n e sor te d e c o m p l a i s a n c e , 
s e s tor tarépétéa e t a g g r a v é e , et , p l u s 
q u e j a m a i s ) il m e s e m b l a qu'i l n'avait 
p l u s le dro i t d e d i s p u t e r au c œ u r qu'il 
avait ai cruellement froissé, aucune d«» 

COMMERCE 
w » «H d i v e r s 

LONDRES, l<s 2 octobre Î874. — Ltinti: 
La 3"16 zéiii. d't'iichàips de laiue» coloniales 
sur ce march.' a c jmm.ncé le 18 août der
nier ' ! :•'• .' ; minée hier. 

I e; qui ntrtof \dfert<* dans les catalogues 
comprennent 

66 131 h . poit Philippe; 47.7C8, Sydney; 
.; ' S uvelle -Zélaitde; 7.7bC, Van Dlé-

nen; 13.(73, Adélaïde; 1 7 3 9 , Swan River. 
Total 227.U2S h. laine d'Australie; 34.157, 
cap de Riinnti F n o t a T O i Eusemble 261.182 
u. I JUO des coiujios. 

La comparaison de ces ckiffres avec les 
rivsges indique qu'on a réexporté environ 

14.00e b. du cap et que le surplus provient 
de* an* ii ne* • xudaness, ainsi quo de lai-

es pour èlro rfwfïertes plus tard. 
La hausse d^ S à 10 (1/0, selon les genres, 

(Mgtialrtj ».; déhiit sur lt-s cours de mai juin, 
ne semblait pas justifiés par la situation 
difficile d< l'industrie lainière dans les prin-
*.i ,ajx i>.-.>6 de fabrique. La. France, entre 
. uti >, se piu:gaa:t du manque de marge 
oaue la matière brute et les produits manu-
faeturos. 

L'activité, cependant, commençait i re-
saltra d as certains centres manufacturiers 
en Auglel rre où l-s appiuvisionuements de 
Lui:; s brutes étaient presque entièrement 
éjiuisés. Poroée : • s'alùnenier sans retard, 
U« Anglais achetèrent avec la hausse pré-
ci • Pend le preosnua jours, ils gou-
v rcèrent entièrement te marché et snlevè-

t ls plu-^ spranda quantité des laines 
offertes d«n* les c^talngue.-. 

La Pianee, i Alsace et l'Allemagne lastè-
r4nt aiuai quelque temps presque inactives, 
n osant point euoore ahorder les cours pra-

.. i • i - Anglais. 
li^iit, la premier* semaine Us catalogues 

tai ni asse* in ignitiants, restreints et 
*;s d« façon a ne pas trop surcharger 

ché : Boeaass .-ortes et à entretenir 
ainsi la concurrence pour l'3ffermissem>..nt 

. asse. C'est ainïi qu^ les 
' D • résisté aux efforts que les 
achel ui ont laits, surtout vers le milieu 

; f s venir.-., pour obtenir les qualités defec-
Irdeua - à meilleur compte. Les détenteurs 
"ut fait retirei '.eulement quelques millisrt 
d- bail ». 

Une foi> augmentation bien accentuée, 
1 s catalogue* devinrent de plus en plus 
important* et continrent de 6 à 8,000 b . 
par jour. 

Ce fat filo"s que l'Alsace, d'abord, puis la 
France, l'Allemagne et la Suisse se mirent 
progressive,! ont aux achats afin de faire 
face à louis btîooins nombreux d'alimenta
t ion. 

On e.-dime que l'exportation a enlevé en
viron 110,000 balles. 

Cette fermeté d-.-s ventes de Londres ne 
;arH ; pas à produire d'heureux effets dans 
les centres manufacturiers de l'intérieur.Un 
mouvement ascensionnel semblable »'est 
m*nife.-ie dans la vente des produits m&uu-
Leiuié*; et actuellement les nouvelles géné
rales deviennent chaque jour meilleures. 

irnqiMijirijnjj» 

c o n s o l a t i o n s qui lui r e s t a i e n t . 
Le jour o ù nette s e c o n d e le t tre m e 

p a r v i n t , n o u s d e v i o n s al ler au V é s u v e 
o ù -e r e n d a i e n t en foule , d e p u i s hu i t 

i ,j »ur.-, l e s n o m b r e u x c u r i e u x q u e c h a 
q u e érupt ion n o u v e l l e y c o n d u i t . E n effet 
v e r s la ehals; . iu jour n o u s n o u s m î m e s 
en route.. 

Ma tante <;t s e s d e u x filles é ta ient d e 
la part ie , p u i s Gi ibsr t , Mar io , L a n d o , 
p.- ••* c eux ci é ta ient v e n u s s e j o i n d r e 
d ux é t r a n g e r s , q u i , d e p u i s le c a r n a v a l , 

i s u i v a i e n t a s s i d û m e n t les p a s d e m e s 
d e u x c o u s i n e s . L'un était u n j e u n e b a r o n 
d e B r u t i n e n b e r g , b o n d a n s e u r et m é l o -

! matte , l ' .mtre un A n g l a i s , non m o i n s 
i j e u n e q u e l ' A i l e r u a n d , d'une be l le figure 

et d ' u n e tai l le h e r c u l é e n n e , qu i s e 
n o m m a i t M . F r a n k Les l i e 

Il y eu t a u d é p a r t u n e cer ta ine c o n f u 
s ion parmi n o s c o m p a g n o n s d e v o y a g e , 
c a u s é par le d é s i r s i m u l t a n é d e p l u s i e u r s 

| d 'entre e u x d'évi ter la c a l è c h e où d o n n a 
Ctelia s 'était i n s t a l l é e la p r e m i è r e . J e 

; v i s ce t te hés i ta t ion peu flatteuse p o u r 
m a p. iuvre tante et j e m e hâtai d e m e 
piacer p r è s d 'e l le . Le jeunff b a r o n , qui 
lui avait d o n n é le b r a s , s e d é c i d a a lors 
à m e s u i v r e , et je fis s i g n e à L a n d o d e 
ven ir o c c u p e r la q u a t r i è m e p lace . Il 
m'obéi t a v e e m o i n s d ' e m p r e s s e m e n t 
qu'à l 'ordinaire , t and i s q u e S t e l l a , m e s 
d e u x c o u s i n e s e t le j e u n e A n g l a i s pre-
n:ùent p o s s e s s i o n d e Pautre v o i t u r e . 
Cette oarro.-.see p a s s a la p r e m i è r e non 
s-ans ê i re s u i v i e d 'un œ i l d ' env ie par le 
b a r o n , a u s s i b i e n q u e par L a n d o , d o n t 
je rem. irquai q u e l ' h u m e u r éta i t m o i n s 
Sereine qu'à l 'ordinaire . Gi lbert et Mario 
: o u s s'.iivaient d a n s u n e carozzclla, e t 
formaient notro arr ière g a r d e . 

Il y « lieu d'oapérer qus e* mouvement 
s'accentua et se généralise encore davantage 
par suite des excellentes récoltes, de la situa
tion favorable des marchés finaaciers et da. 
la rareté relative des laines brutes pour le 
peigne jusqu'à la nouvelle tente. 

Mes revues des 18, 22, 29 août, 5, 12 «t 
19 septembre ont signalé toutes lee auances 
dans la marche de cette vente et contien
nent également des détails spéciaux sur les 
provenances offertes à cette époque de l'an
née . 

Aujourd'hui on a vendu les loin** com
munes suivantes : 

2045 b. Russie; 1050 b. Iles Falkland; 
310 b. Afrique; 619 b Chine, Indes «t 
diverses. Total 4024 balles. 

En présence d'un concours ordinaire 
d'acheteurs, parmi lesquels il y avait quel-

3ues Français, on a adjugé la majeure partie 
es lots offert* à des cours soutenus. 

Une maison de Roubaix a enlevé quelques 
centaises de balles des Iles Falkland. 

Cours du change à la bosrs* du t e e t o b » . 
Paris courte jours 2 5 , i t t / î à «5,17 i / t . 

» S mois 25,éO à Z3.4S. 

J o u r n a l d e l a j e u n e w v e — Som
maire de la 9G» livraison (3 octobre 1874). — 
TKXTK : Nous autres, par J . Girardin. — 
La belette, par Th. Lally. — Les environs 
de Paris : Saint-Germain, par P . Vincent . 
—La dette de Ben-Aïssa, par Marie Maréchal. 

DESSINS par Emilu Bayaiù, Bertall, Crafty, 
e t c . 

Bureaux à la librairie HA.CHEXTB , boule
vard Saint-Germain, n0 79, à Paris. 

Progrès d» F Art »*rarejrTT A«SHe«n 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé* 
sans douleurs. E d o u a r d % > r b r u a : a r l i e , 
DENTISTE, breveté de S M. le Roi Jes Belges, 

8, rue de l'Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 , B o u l e v a r d P o l i i o n n l e r e , 4 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Id. «*•**•«). 

C À VTriT1 i T A Ï Ï C r e n a u e s a n s m e " 
5 A l l I CJ A l U U o dec ine , s a n s pur
ges e t s a n s frais , par la dé l i c i euse far ine 
de Santé de Dn Barry de Londres , d i te : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-si>pt ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation ,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
viobe, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blea-e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame lu Duchesbe de Castlestuart, le duc de 
Plusko-w, Madame la marquise*de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N" 48,614. 
M M la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N° 62,986. 
M11» Martin, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revalescière. 

Cure N° 65,112. 
R. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur aesljambes. 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es
tomac confié. 

Cure N» 62;849. 
M. Boillet, curé, de 36 ans d'.d**Am# avec 

étouffement* dans la nuit . 
Cure N° 70 ,421 . 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi
niâtre de S ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le guérir. •-

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit A sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, ete. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les îausées et vomissements, même en 
grosses* • en mer, ainsi que toute irrita
tion et te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a p ^ s certains plats compromettants: 
oiguo a, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mèm. après le tabac. Améliorant le som
meil , l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et qae le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les bottes de 

I :<2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-

! Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
; rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 

chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, A Pari*. 

Guérison de In 

PHTIIISIK PULMONAIRE 
ET DE LA BRONCHITE CHRONIQUE 

Traitement nouveau.—Brochure de 134 
pages, 10» éd., par le D» Jules Boyer. Envoi 
franco contre f fr. 50 en timbres-poste. 

S'adresser à m. D E L A H A T E . iibr.-edi». H , 
place de FEcoU-de-Midecine, à Paru. 

! A Roubaix. pharm. COILLE, Grande-Place. 
Met 

t e >*r**J»U &BHOBBAIX 
est éUÊÊÊ pour l'insertion ém 
àVIl fctt VKrm* J!!iHCL*iR£$ 
POKfeiTIOrfS 1>£ nOCIETKf et 
autre» PUBLICATIONS IMsV 
LFSErniVHCIAlHES. 

! MEGBuES aieum jjàfijjjl 
R O I K A I Ï .,u,irti*r de i'Epeule 

UNE BELLE 

A I S O V 
A u».«g-e « l e e o 

ou d'agrément 

i loaer ou à 
S'adresser chez J . DESMET, rue 

d'Inkermann, 52. 

I O « tt< «*B\4~ 
Hameau du Blanc-Seau. 

UNE JOLIE 

HJL is o rv 
avec jardin 

A louer 
S'adresser chez J . DESMET, rue 

d'Ibkermann, 32 . «940 
A l e v e r une grande 

avee porte cocher e, magasins, situas 
rue du F.resooy, derrière 1* jpa*e. 
S'adresser rue Fosse-aux- Chênes, n» 
45 . « 5 " 

A l o u e r pour le l«r avril 187* 
u n e m a i s e u située rue du Grand. 
Chemin 6, à usage de Fabricant, 
négociant et marchand de matières, 
ayant grand porte, lauterneau cou
vrant toute la cour. S'adresser 
mémo rue,80. 6848 

A l o t i e i * . pour entrer en 
jouissance le 1er octobre, « m e smsii-
» e n , sue à Roubaix, rue de Lanney, 
110, actuellement à usage de com
merce de nouveautés, avee belles 
caves, cour et jardin. — S'adresser 
rue de Lannoy, 106. * * 1 * 

M a i s o n A l o u e r , à «sage de 
m a c h i n , Grande-Rue, 7 f . — S'a
dresser même rue, 7 5 . *•*» 

A v e n d r e , u n e m a i s o n avee 
11 sawiisi de front à rue, 45S m è 
tres de t e r r a i n environ tenant à 
l'ancicv-.ne fabrique au sucre, route 
de Lannoy, 171,Roubaix,appartenant 
à Mme veuve Dujardin .— S'adres
ser, pour les renseignements, même 
numéro. 6929 

A R . O * : E 1 » . — F i l a t u r e «te 
l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches.plus 
de moine reuvideurs ; 2,700 broehes 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Henxy 
Mathon, rue des Lignes. 6747 

A l o u e r à partir du premier 
janvier 1875, u n v a s t e é t a W i » -
s e s n e n t propre à toute espèce d'in
dustrie avec force motrice néces
saire. . 

Cet établissement est situé ru* 
Darbo, à proximité de la route d* 
Tourcoing. 

S'adresser pou ries renseignements, 
rue Fos»e-aux-Chênes, 10- p 8 * 2 
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Ventes Diverses 
R O U B A I X . Grande Place. 

Au bureau des Ventes Mobilières. 

V E N T E 
P A R S U I T E D E D&OÊ1SI 

DE 

M E U B L E S 
Lits , l i t er i e s , l inge e t h a b i l l e 

m e n t s d e f e m m e , b i j o u x e t 
a r g e n t e r i e . 
Le mercredi 7 octobre 18?«i J 

heures précises de l'apiès-midl, » • 
ALFREO ROUSSEL, commissaire-
prisenr à Roubaix, rue du Grand-
Chemin, 7, procédera à cette vente à 
la requête de M. D E L E R U E , grefier 
de la Justice de Paix à Roubaix, en 
sa qualité d'administrateur judiciaire 
de la succession de Madame Lucie 
L E B R U N , "veuve de M. Alexandre 
LEMAN, décédée à Roubaix le 3 
août 1874. 6 » 4 ' 
^ ^ • » 

R O U B A I X 
Boreaii des Yesirs Mobilières 

Grande Place 

V E r%T T WBl 
Par suite do décès 

D'UN BEAU CHOIX DE 

LIVBES 
d'Histoire, de littérature et scia 
(pour le détail voir le catalogue 
se distribue en l'étu le de M» ROI 
S E L , commissaire priseur, rue un 
Grand-Chemin, 7. 

Le jeudi 8 octobre 1874, d«ujt 
heures précises de l'après-midi, • • 
Alfred ROUSSEL, commi**alr«-pr> 
seur à Roubaix, procédera à cette 
vente. * " » 
•- Mnnn«Bnnasnnn» 

O B J E T S à vendre 
~ A v e n d r e : une s n a c h i a e A « • -

p e u r verticale,de dix à doux* cke-
vaux,presque neuve; 

Une u a a e l a i n e A v a p e u r ver* 
ticale de cinq à six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix; l ,So# 
francs; 

Un.- l o e o n a o b i l o avee sa bat 
teuse 

Une grandu quantité de traas-
missiouo «* poulies, engrenages et 
f h s i i u ooussiaets nécessaire*. 

Deemantb.es

